
1.- INTRODUCTION
Au cours des XVIe et XVIIe siècles, la Monarchie

Hispanique a reçu un apport migratoire en

provenance du Midi de la France.

En Catalogne, les Français représentent entre 15 et

20 % des mariages ayant eu lieu entre la première

moitié du XVIe et le premier quart du XVIIe siècle

Les études sur cette immigration ont été initiées, en

Catalogne, par Jordi NADAL et Emili GIRALT dans

les années 1960.

Depuis, les historiens suivants ont suivi leur

approche méthodologique qui consiste à étudier:

• La proportion des Français dans les registres 

des mariages

• La chronologie de leurs arrivées dans la

communauté d'accueil

• Leur métier

• Leur origine géographique

• Les causes de la migration

Concernant les CAUSES de ce mouvement

migratoire NADAL et GIRALT distinguent les

facteurs suivants:

Bien que les modalités de cette immigration ne

soient pas bien connues, quelques indications nous

font penser à l'existence d'un RÉSEAU

D’IMMIGRATION

•Concentration d'immigrants natifs de la même

ville ou de la même région, dans la même

communauté d'accueil

•Présence de membres de la famille dans la

même communauté d'accueil

•Mariage d'immigrants Français avec des filles

d'immigrés Français

•Embauche de travailleurs immigrés par des 

paysans et des artisans Français anciennement 

installés

L‘OBJECTIF de notre travail sera atteint s'il est

prouvé que l'immigration française a été organisée

par un réseau, à partir de l'analyse de la "Matricula

de francesos de 1637" (Archives de la Couronne

d'Aragon, Conseil d'Aragon, leg.551).
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2.- SOURCE ET 

MÉTHODOLOGIE
La théorie des réseaux a mis en évidence le rôle

des chaînes migratoires sur différents aspects:

•L'importance de la famille dans

l'établissement et l'intégration aux lieux de

destination des immigrants

•La transmission des informations à travers

a) les chaînes migratoires gérées par la

famille et les amis

b) les allées et venues des travailleurs

saisonniers

c) les écrits des immigrés à leur famille

• La tradition migratoire d'un lieu

• La transformation du modèle migratoire et la

capacité du réseau à se perpétuer au fil du temps.

Nous ne disposons pas de travaux qui analysent les

sociétés des XVIe et XVIIe siècles à travers la

théorie des réseaux migratoires.

Comment alors mesurer l’existence et l’efficacité des

réseaux?

Il est nécessaire de recourir à des sources indirectes

et d'utiliser une méthodologie d'étude basée sur la

microhistoire

Dans ce cas la source d'étude sera le REGISTRE

DES FRANÇAIS de 1637 qui recense tous les

immigrants Français installés le long de la côte

catalane

Il s'agit d'une source très complète car elle donne

les informations suivantes

Malgré tout, cette source présente quelques

limitations

•Omission des populations de l’intérieur du

pays

•Absence d'enregistrement des Français et

des enfants d'immigrés nés en Catalogne

•Risque de fuite de migrants "déracinés"

installés à la côte catalane

Les critères méthodologiques ont été les suivants

•Exclusion de Barcelone par manque

d'informations sur le lieu de naissance et l’évêché

d'origine des migrants installés

•Un immigrant appartenait à un réseau quand:

a) Il avait de la famille en Catalogne

b) On disposait des fiches individuelles

du déclarant et du familier

3.- RÉSULTATS
1. LES RÉSEAUX MIGRATOIRES 

FAMILIAUX

1.1 Immigrés faisant partie des réseaux migratoires 

familiaux
(N= Tous les Français faisant partie d'un réseau en %)

1.2 Les initiateurs des réseaux
(N= Tous les Français faisant partie d'un réseau en %)

1.3 La chronologie de la formation des réseaux

(N= Tous les Français faisant partie d'un réseau en %)

1.4 Les liens familiaux entre les membres des 

réseaux
(N= Tous les Français faisant partie d'un réseau en %)

1.5 La distance géographique de résidence entre les 

membres d'un même réseau

(N= Tous les Français faisant partie d'un réseau en %)

3.- RÉSULTATS
2. LES RÉSEAUX MIGRATOIRES DE 

VOISINAGE

2.1 Les principales régions de provenance

(N= Tous les Français en %)

2.2 Les principaux évêchés et agglomérations

d'origine selon la région de résidence
(N= Tous les Français en %)

L'étude de la répartition des lieux de naissance

montre que le plus grand nombre d'immigrés

proviennent d'agglomérations géographiquement

proches

Carte situant les lieux 

d’origine dans le 

Comminges des 

Français habitant  

la côte du 

Levant

2.3 Distribution de la colonie en Catalogne

(N= Tous les Français, %)

2.4 La chronologie de la formation des réseaux
(N= Tous les Français en %)

4.- CONCLUSIONS
L’étude du Registre des Français de 1637 confirme

l’importance des réseaux dans l’immigration

Française en Catalogne aux XVIe et XVIIe siècles

Par rapport aux réseaux migratoires familiaux

▪Deux immigrés sur dix font partie d'un

réseau. Cependant, parmi ceux qui résident depuis

moins de deux ans dans le pays, presque la moitié

fait partie d’un réseau migratoire familial.

▪Les initiateurs de ces réseaux sont le

déclarant ou un frère.

▪Les liens familiaux les plus fréquentes sont

entre frères et cousins.

▪La chronologie de la constitution des

réseaux est échelonnée au cours des années.

▪Les membres qui font partie d'une même

chaîne migratoire s’installent à proximité les uns des

autres => plus de la moitié des immigrés déclarent

habiter dans le village de résidence de leurs

familiers

En ce qui concerne les réseaux migratoires de

voisinage

▪Dans chaque région d'accueil prédominent

des immigrés provenant d'une même région

française => les natifs des Terres Hautes et du

Massif Central s'installent de préférence sur la Côte

Brava, ceux originaires des Pyrénées et pré-

Pyrénées sur la Côte du Levant et les Terres d‘Èbre

accueillent beaucoup de Français originaires de

Campan (Tarbes) par exemple.

▪Lorsque dans une même zone d'accueil

s'installent des Français provenant de diverses

agglomérations, l'analyse géographique montre

qu'en fait ces agglomérations sont très proches.

▪ Les immigrés originaires d’un même village

ont tendance à s’installer dans la même région

d'accueil ou dans des régions très proches.

▪Du point de vue de la constitution du réseau,

on observe qu’il s’agit d’une migration échelonnée

sur plusieurs dizaines d'années.
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